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où le bétail se promène' par les ruezi. D>éjà les *Jourratux cie l11linoip
rions apportent le récit d'unie scèlle qui a failli se terminer dle la façonI la
plus traigique. LUn taureau, rendu furieux par la vue des ju*-pons iou.i,.s
-qui frappaient ,;es ye:ux (tu tous cotés, s'e.tt jeté, tête lxiisséc, sur un etihuîl
trL l'eut probablement tuéý, si li lliîîle il avaîi t gl i-ss dos quaýIre. PilIds
ftur la g lev et ne fut twiibe :ur le îu.- are*u dune i< *lUj 'oli$
xouges, lectrice:. ou si 'ýoLJsCl) portez, dit moins nie rel".ýez î'" '-o:s .olbo~..

UN DERNIERl MOT AU " AS.-COýN.

Dans notre denlière nc.ll.lous lUyulis ljas Juge a Propos die rù.
ponldrc aux inîipertiuielcez du Gwt ous. îîou.- boiiîes (lit : T1alit tiei
ce lieLit lie parâtra Ini p1''; nosncit us lie lui lèroiis Pas 1liotiiieur
dJ unle réponise, ~uor liil est graý e, niiaiï il manqiitu t,'jutîrz du
jugement et die îî14.îioie, C 1eÜZ 1pardonnïable chez uu cull'ant. Cpua
nîous lie vouilons' lilnïjée ; qu il îeiscý deux ou trois fut.. -ýcs arti.-
Cles et les îîotrete, S'U le l'au t, peut-être eii cunîiprcîîdra-t-il le eiset lik
portC e.

Les Gascons. p)rétendenlt que nous voulons les ridiculiser ; nmais pas du.
ltut. nos très cher,,, nous nie che(rcJhons qu'a vous faire bicdi cotitiaitre da
p.ublic. 'Si c'es-t la vous ridiculiser, vous êtes douc ridicules, '2oiîîpre-
niez-vous celiL?4

lNý,TlTUT CATIIOLAQUE DE ST. ROCH.

Nous publions la correspotil.ica qui suit pour ne pas moanquer î) l&
justice envers M. PI-atouldon ; mais il n*atrait pas dû oublier que la
Flaîlasqae e.ït trop frèle pour' supporter souvent des correspondances

'd'unl tel VOlu4îue. l' Il outre, ce monsieur nî'aurait pas dû s'attaquer aux
défa~uts piiv:iques du Dr. l«>usseaii, ciar

Il u'eu esit pat, 'oiâabte
Lu Vettla butil (Al :. Cotipabie.

Comme M. Plamondon soutient uuie bonne cause, il n'avait pas besoia
'de recourir a de pareils mnoyenîs. Nous tello-is pour principe qu14e cûnl-
battre un adversaire dans un langage rempli d'amertume, ýçït aiuinjdrir
aux yeux du public la valeur réelle de ses raisonniemienits. Olu esit plui
disposé a ajouter foi a celui qui ,:e dé-'fend saus acriionie, qu'a celui qut

emloie un style sarcastique.

Veuillez doue me prêti-r un pct*ýt coin de votre charmant et iriimitable petit Fiequ-1e
Pour réjiqudre -'& 1 attnuque d»rg,:t, quactre nmoi. dans vQtrt e ide de jeiidt d,î i7uer, àjous le UUom
de r. (;: Racine, gadiiai de 1 Iastitat Gatholîque du St'. Rochli.

Si M. ftacine était vraimenît Vautcur-de b'et crit, je ne crO)iia;m pas devoir lui réPond'e, et
Pour cause; mais oa-deoai-re lit UÀe Maecré~ manier, le- b.iuApl, et, l'auteur Be caizhe
dt rrterte la aignature d uau iînb<c du (u pouvç.r ý.&èur dus phr ai a comm OLiIC elle-J.-4

"C~aa~r~'l~ br' Iua8,aset e k uotairu (Gau r,,at) pelivent, 9'118 ne £1rohu;t Pahdc-v&tt
là leu i»izi geu descendant :uqu'à leurs accutateuI'8 etc.". CumiiueS £ irat IJOU»Qai 
publie conatisaît lécrivain! Maiti la obarité me déferu de lé nommer. '''--

"t ïux a'ùa ~ . 4~tLu~U mumrudt. 11ufs4t, et, et qui,
b fit qu éîrizdi fa;r.. trt à CWit mata-1:Ui Je 0,. . pie,, àà celuI, inZEr J.

~ asilft rélecliou giéérle, qn'lil fera-q perdre ài 1'Iluitituit les c1txqlýnt4
jetdL ncgIr, altr,B ni ous Offlonabirqun à C=~ ettecuoni. ' 144 c


